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CHAPITRE IX

Une initiation de Maitresse Templière - (Suite)

Comprenne ce pathos qui pourra. je continue:
IAussi le peuple ne le désigna-t-il que sous le nom dle guéri.sseur,

qu'il exprimait en dlisant: Iésus, dlu radlicail iésix guérison. Et ce,
surnoin de Jésus lui est resté et
est devenu son nom distinctif."

Miss Arabella écoutait atten-
tiveinent cet évangile travesti, ....~. ...
comme l'écoutent toutes les ~ _

femmes et jeunes filles (lui se
vouent au satanisme. ~ ~

Poursuivons en citant tex- c? - 'ýe

"Ce don dle guérison (les ina-
ladies du corps, d'une force toute
particulière, dont était (loué le -

guérisseur, le Jésus, et dont les
effets se manifestaient comme
ceux <'une loi naturelle, ajouté
à des idées très élevées, à une
logique très grande et à une
bonté sans mesure, firent de Jé-
sus la personnalité la plus mnar-
quante, de son époque en Judée.

IlIl captivait les foules par
ses discours semés d'admirables
paraboles, telles que celle du
mauvais riche que nous connais-
sons tous: le riche égoï8te dé-
daigne la misère du pauv're, Lie
Lazare, qlui, n'ayant même pas
les miettes tombant (le lat table
dlu capitaliste dévorant, en est
réduit à attendre que le Chien
(lu maître veuille bien lui aban-
donner un os à demi rongré. Jé-
sus stigmnatisait ainsi lat pro -priété, le capital, Il étri.ssant leurs
abus, leur (lespotisiàii."

"lJésus, enfin, voulut montrer
avec éclat que l1 IreliriOn lice --

dtoit pas être un commlierce, et
qlue le trafic de Ltit e qui se
rapporte au culte dû à la divi- vLe chef (les pu3pas, jouant le ri*le (I, sit

vers le I)ataï. Lenia, q~ui ['ilitend av'ec la pi
nité est une Chose infa-ttue. Il se sur ia chiai6s de granit.
rendit donc un jour au temple
de Jérusalemn, à l'heure oit dle cyniques vendeur-s encomibraient
les parvis et assaillaient les hidèles (le leurs otlires à tout prix ; s,'ar-
inant d'une verge, à lit face dIU -soleil, il casplein d'un juste
courroux, tous ces trafiq1uants indlignes. Et, en vous rappelant, mea
soeur, cet épisode tout à l'honneur (le .iésus, nous eajoutons (fie le
Catholicisme fuit preuve d'une rare impudence On Célébr-ant et
acte courageux dans les sermions de ses pi-êtres; car le Catholicismie
protège Ce mêmie cynique comnmerce, ses prêtres cii retirent leurs
plus gros profits, vendant tout, bénédictions et prières, bpêe
mariage et enterrement, p irdon des fautes coîiiîîises,, espoir en la
isiéricordle divine, vendant non seulement les choses dle lat terre,

mais nmême, sous le non <l'indulgences, vendant leut- ciel, <1u'il.s
appellent le paradis. Au.--si, est-ce bien aux prêtr-es catholiques que
s'appliquen)t exactemnt les, pairoles (le .Jésus irrité D le lat maison
<le prière, vous avez fait une caver-ne (le voleurs"I

"Il est encore un épisodle (le lat vie le Jésus (fie nous célébrons
dlans nos mystères; c'est celui (le lat résurr-ection <le Lazare. LI-
catholicisme y voit un fait surnaturel, un cadavre dlé'jà décommîpusé
rappelé réellement à la vie. Lat mkaçonnerie, faisant, aut Contraire,
la part de la tendance dles écrivains or-ientaux à dramatiser les
enseigneinents sous la forme dc récits d'évéemîenîts accomplis, la

mîaçonnerie voit, dlans, lat résurrection <le Lilzare, til symbole, et
soni explication naturelle et r-aisonnable, est donniée aui dlernier- ,Irltle
féiiini dui rite pýilaique.llü"

En r-éalité, lat imiçonnterie travestit i'gnob<lemnt ce iiiriiel<' du
Christ, Sous pr-étexte (dc sylllholismlle, et Ce travtesti.Seilnelit t'st à
Leux fins,; on (lit -l'ablord à lit récipienediire, illi gro1le dlElkue, que
Lazare est l'emblème .li prolétaire qui se lèvert un joui' à l'appel de
lat franc-maçonînerie. Un autre synholisnîe, mais Oni actionî, sert
d'épreuve, lors (le l'initiation au grade (le Mîrse''mi!èe

Jésus, )oursuit le chevalier d' éloquence, fut un guérisseur iico'im-
patrable, ce qui est das l'ordlre naturel <les cels.s ; smais il nie res-
suscitat vraiment personne, ce qfui est <'une iimpossibuilité ab solue.
Jésus, pour- une grande part dle sa, vie, petit être cité comme un
modèle. Il excita, dans le peuple.juif, un tel enithouisiasmîe, <jui ami
répandit le b<iuit (le sa divinité. àMais il s'eiinpî-esst dle dlémnutir
cette fausseté, et, d'après les Eviing-iles même, il eciv ait ainsi cil
dieux occasions parm i beaucoup d'autres : "pourq 1 uoi mn'appelez-
vous bon ? répondit-il un jour -. il n'y a q1ue D)ieu (tui soitho"
(Mlarc, chi. N, v. 17-Pi ; Mathieu, eh. \Ix\, v. 16- 17 ; Lule, cli. xviii,
V. 18 9- Il Jésus dlit à Magdeleine : Allez vecr.. mmes frèr-es, et dlites-
"leur ceci on mon nom Je monte vers mion Pè-re et votre Père,

,I ers mon l)ieu et v'otre Dieu."
<Jean, Clh. xx\, v. 18.)

- - "Des Juifs, entratinés par l'at-
~~ ~ ' ~tra~it (le ses gursis'esoni ini-

contestable -énie et (le sa I«îlit
c. sains bor-nes, se prirent à rêver-

<le secouer COle , og(les liotuaiuiis
~'. ~/~( qui lesd<ominaient.

Mai je îî'rrête. Lit iiari-a
tien de lat vie <le Jésus,;Ili gr-ade
d'Elue, doit s'interrompre ici
nous lat reprendrons, très aimia-
bIc et par'faite su-ur, lorsque'
votre persévéranlce et (le 1mion-
voIles preuves (le v'otre déèvoile-

-. ~ .ment à notre caulse vous auronmt
rendlue ligne lte reçuie Maii-
Li-tesse Teînplière, <Ici-ne 1degré
fénminin (le lat maçonnerie pailla-,
Iliq .'

Sur ces moîts, le Chevalier
d'éloquence se rassit. Unî maîître
(les cérémonies èeigiiit unîe
grande l0iOIi< llmcée danis kil
cliandelici', à l'orient, et sur lat-
qîuelle une lettre J êtetit peinte
Oni rouge.

On aviit litte <le passerà
l'initiation aui grad e <le Maei-
tresse 'lei ' "c, qui, exlt< -

- nelleilieiit, dlevait être <botiine<'
Wçis Arahella <ldns lat llmî<"îme s''i-

rée. C'est pîou rquo<i, o<n ibreg< iil.
s,: ,'r'i i-iliii<uic LLIi ~5le li.sco<i-s dui

chleval i(' eloqiuie l ieu 111e
j iicitin e<>in1 lèm<miamilite 

Icatéclisiî), qu<ii est dial' guée
~ entre' le grituîd- mîaitre et tine

rih~~~~~ateurS01II s'vnedrmiýncLs <<nrIiniaiIe. Cette récitation
uqgatl ranq'uillité uiod, o v ?Fîtt iatve, et l'oit se boriîa il

lFaire conimaitre à miss4 ArnbIella
lew; sc<-rets <lu gul d'Elne.

Eni ima>çonner-ie, on entend lai- secrets <'un gra< ile les giots; et
signes <le convention qjui nie sont conmnus (file 'les seuls inities. Ces
icr-ets se commposent généralemnent <'un signc <l'ordlme, d'une b<atte-
rie, <'une acclaiation, d'unm âge, d'un signie <le r-ecoinn aissance, dI'uni
miot dle passe, <l'un mnot sexwé, et quel'u 1ufois <l'uuie marelle SI)ieilLle
ou 'auitres imenuessiglrt.

vT<iei les secrets (lu gra<tle d'Elue, dan.. lit imif'oniierie ,,a...-...- i..-

Le signe d'ordlre est lat posture (file touis les doitiis<'i venit
instantanément prendre en sémclorsque leg'aî-mmir suer-Ii''
I"rères et sceur, à l'ordire! " En réunion ollme.<n J' dut lesý

coudes au corps, on avance les mnains, (loîgts èteIlds et écarités, lat
paume en l'air. Ca signe at été imaginé, <lit le rituel, eni so<ti<-tkiir
dles adorateurs d'Ormuzd, qui, honorant en Jfésus le dlescendaint 'lut
pr-ince <les esprits de lumuîière laial -Zéboul liii of'ri remit (les pé
sient-s."

Le signe le reconnaissanîce se fait, à l''mi d it l a :l e 'le reui-
iioni ; C'est nrI iliedlo'me iîîiîîé eil lige dleîmand<e et 1ni'1 l-e<is';1
(gt.ilieii préposé il lat por'te <lu1 templle fieCoumvreur l'ait tlt il4ste,
et il faut lui î-épon<li- par- titi autre gestei ceniu. Au m-'l

<1 lnle couvreur si imule le Irest' <le dlonnier titi coup dle î'ergv, lat
îmîaiîu~~~~~~ -lo erpie lIO< l'épaiu1le droite et t(r;ulîl<mi eistmite.
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